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CHRONOLOGIE DE LA DEGLACIATION 
EN GASPÉSIE : NOUVELLES DONNÉES 
ET IMPLICATIONS 
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que du Canada, 601 rue Booth, Ottawa, Ontario K1A 0E8 ; quatrième auteur : Module de géographie, Université du Québec 
à Rimouski, 300 Allée des Ursulines, Rimouski, Québec G5L 3A1. 
RÉSUMÉ De nouvelles datations à l'accé-
lérateur de particules des premiers 
macrorestes végétaux terricoles accumulés 
dans les sédiments postglaciaires d'une 
douzaine de lacs répartis en Gaspésie et au 
Bas-Saint-Laurent bouleversent entièrement 
la chronologie générale de la déglaciation de 
ces régions. Ces données indiquent que la 
Gaspésie est restée sous l'emprise des gla-
ces jusque vers 10 500-10 000 ans BP sauf 
en bordure de la péninsule, notamment le 
long de la côte septentrionale où la 
déglaciation de l'arrière-pays date d'au moins 
12 500 ans BP par endroits. La déglaciation 
finale se serait produite vers 9500-
9000 ans BP dans la région de Murdochville. 
La chronologie de déglaciation qui se dégage 
de ces données s'accorde maintenant avec 
celle des provinces maritimes, notamment 
pour ce qui est de l'existence de masses gla-
ciaires actives durant l'épisode du Dryas ré-
cent. Les conséquences sont importantes, 
tant pour la modélisation du retrait des gla-
ces, la colonisation végétale et l'accessibilité 
du territoire aux populations humaines que 
pour les reconstitutions climatiques. 
ABSTRACT Chronology of ice retreat over 
Gaspésie: New evidence and implications. 
The general chronology of ice retreat in the 
Lower-St. Lawrence and Gaspé Peninsula 
regions is drastically changed by new AMS 
dates on the first terrestrial plant macrofossils 
recovered from postglacial sediments from a 
dozen lakes throughout the area. The dates 
indicate that most of the Gaspé Peninsula 
was ice-covered until 10 500-10 000 year BP 
except along coasts, particularly the northern 
coast, where ice retreat on land dates back 
over 12 500 year BP in places. Final 
déglaciation occurred in the Murdochville 
area at around 9500-9000 year BP. The im-
plied chronology of ice retreat is now in ac-
cordance with that from the Maritimes, espe-
cially with respect to active ice masses during 
the Younger Dryas episode. This finding has 
important implications for the modelling of ice 
retreat and for climatic reconstructions, as 
well as for accessibility of land to plant, ani-
mal and human populations. 
ZUSAMMENFASSUNG Chronologie der 
Enteisung der Gaspé-Halbinsel: Neue Fakten 
und lmplikationen. Neue Datierungen mit 
dem Teilchenbeschleuniger der ersten 
pflanzlichen Erd-Makroreste aus den 
postglazialen Sedimenten eines Dutzends 
von Seen der Gaspé-Halbinsel und des 
unteren Sankt-Lorenz-Gebiets haben die 
allgemeine Chronologie der Enteisung dieser 
Regionen drastisch veràndert. Diese Daten 
zeigen, daB die Gaspé-Halbinsel bis gegen 
10 500 - 10 000 Jahre v.u.Z. unter dem 
EinfluB des Eises stand, auBer am Rand der 
Halbinsel, besonders entlang der nôrdlichen 
Kiiste, wo die Enteisung des Hinterlandes 
stellenweise mindestens vor 12 500 Jahren 
v.u.Z. stattfand. Die endgultige Enteisung soil 
gegen 9500 - 9000 Jahre v.u.Z. in der 
Gegend von Murdochville stattgefunden 
haben. Die so erhaltene Chronologie der 
Enteisung stimmt jetzt mit der der 
Atlantikprovinzen ùberein, vor allem was die 
Existenz der aktiven Eismassen der jungeren 
Dryas-Episode betrifft. Die Konsequenzen 
sind wichtig, sowohl fur das Modellieren des 
Eisrùckzugs, die Pflanzen-Ansiedlung und 
die Zuganglichkeit des Gebiets fur 
menschliche Populationen wie auch fur die 
klimatischen Rekonstruktionen. 
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INTRODUCTION 
La localisation des glaces dans l'espace et dans le temps 
est au cœur des études portant sur le Quaternaire. La paléo-
géographie glaciaire alimente les reconstitutions 
géomorphologiques, biogéographiques et archéologiques, 
mais elle nourrit aussi les simulations fournies par les modè-
les géophysiques, glaciologiques et climatiques. Elle est 
établie aux échelles locales et régionales à partir des faits de 
terrain et de leur datation, puis synthétisée à l'échelle conti-
nentale ou planétaire en faisant intervenir divers éléments 
d'interpolation fondés sur la morphologie et la dynamique des 
glaces là où les datations directes font défaut. Cet article a 
pour objectif la révision de la chronologie de la déglaciation 
en Gaspésie et dans les régions environnantes (fig. 1). 
Dans leur synthèse cartographique portant sur l'évolution 
de la calotte glaciaire laurentidienne au Wisconsinien supé-
rieur et à l'Holocène, Dyke et Prest (1987a, b, c) illustrent 
une Gaspésie totalement englacée entre 18 000 et 14 000 
ans BP, à l'exception des monts McGerrigle qui auraient alors 
constitué un nunatak (fig. 2a) ; vers 13 000 ans BP, la 
déglaciation de la côte gaspésienne est bien amorcée 
(fig. 2b) ; la déglaciation est quasi totale dès 12 000 ans BP 
sur l'ensemble de la péninsule et les glaces résiduelles oc-
cupant le centre de la Gaspésie disparaissent avant 11 000 
FIGURE 1. Physiographie générale (Hétu, 1987) et localisation de 
la région étudiée. Les principaux lacs, rivières, villes et villages sont 
représentés. 1 : Côte-du-Sud ; 2 Bas-Saint-Laurent ; 3 : Gaspésie. 
ans BP (fig. 2c et 2d). On notera que selon cette reconstitu-
tion, des glaciers actifs occupent longtemps Terre-Neuve et 
la Nouvelle-Ecosse et, dans une moindre mesure, le Nou-
veau-Brunswick et le nord du Maine durant l'ensemble du 
, Tardiglaciaire (fig. 2). Pourtant, le contexte physiographique 
J et climatique de la Gaspésie était a priori aussi favorable à la 
'. présence de glaciers que dans ces régions. D'ailleurs, dans 
la thèse qu'il a soutenue en 1987, Hétu a démontré que cer-
. taines vallées côtières du nord de la péninsule étaient en-
core occupées par des langues glaciaires vraisemblablement 
issues d'une calotte glaciaire après 11 000 ans BP. Les re-
constitutions de la figure 1 apparaissaient donc dès cette 
année-là totalement paradoxales pour la Gaspésie. 
Les reconstitutions de Dyke et Prest (1987b et c) s'ap-
puient essentiellement, pour la Gaspésie, sur les travaux de 
:- Lebuis et David (1977). Ces reconstitutions sont fondées sur 
i de nombreuses dates de coquillages marins pour ce qui est 
D de la déglaciation côtière, mais les données chronologiques 
portant sur l'intérieur de la péninsule gaspésienne étaient tout 
 aussi rares en 1987 qu'en 1977 (fig. 3a et tabl. IA et IB). Il 
3 s'agit de dates au 14C conventionnelles portant sur les pre-
D miers sédiments organiques accumulés dans des lacs. Ci-
après appelées « dates basales », de telles dates livrent nor-
D malement des âges minimaux pour la déglaciation locale. 
General physiography (Hétu, 1987) and location of the studied area. 
The main lakes, rivers, towns and villages are represented. 1: Côte-
du-Sud; 2: Lower St. Lawrence; 3: Gaspésie. 
Madeleine-Centre 0hni 
\ Grande Vallée yUedo 
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FIGURE 2. Paléogéographie de la déglaciation dans l'Est de l'Ame- Paleogeography of ice retreat in Eastern North America, after Dyke 
rique du Nord d'après Dyke et Prest (1987c). and Prest (1987c). 
Aux dates basales disponibles en 1987 pour la Gaspésie le territoire jusqu'en 1992. Pour ce qui est des dates basales 
sont venues s'ajouter d'autres dates, basales ou non. Elles de sédiments lacustres (tabl. IB ; fig. 3b), ces données nou-
furent compilées par Veillette et Cloutier (1993). Leur carte velles ne permettaient alors pas à elles seules de modifier 
de La géologie des formations en surface de la Gaspésie livre sensiblement les reconstitutions proposées par Dyke et Prest 
en légende toutes les données chronologiques connues pour (1987a, b et c) pour la Gaspésie. Elles permettaient toutefois 
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Ruisseau Castor 13,8 
Sans nom 15,3 
a) Lebuis & David, 1977 
Perdu 11.5 
(Ruisseau Castor) 
Léonard 9.0 Grosses Roches 8,6 
Robin 9,8 
b) Veillette & Cloutier, 1993 
FIGURE 3. Localisation des dates basales disponibles pour Ia Location of basal dates available for the Gaspé Peninsula in 1986 
Gaspésie, en 1986 (a) et en 1992 (b). Les nombres en italiques réfè- (a) and in 1992 (b). Numbers in italics refer to AMS dates. Ages ex-
rent à des dates SMA. Les âges sont exprimés en dixième de mille- pressed in 0,1 ka BP. 
naire BP. 
de poser le problème de la cohérence des datations portant 
sur la matière organique totale carbonatée (marne) ou non 
(gyttja), sur les mousses aquatiques ou sur les macrorestes 
terricoles des tout premiers sédiments postglaciaires accu-
mulés dans les lacs de la Gaspésie. 
Les travaux paléophytogéographiques des douze derniè-
res années en Gaspésie ont indirectement alimenté le débat 
sur la chronologie de la déglaciation régionale (Hétu, 1987 ; 
Gray et coll., 1987). L'analyse pollinique et l'analyse 
macrofossile des sédiments lacustres postglaciaires com-
prend en effet l'établissement d'une chronologie au 14C. Ces 
travaux visaient entre autres la période tardiglaciaire dans l'es-
poir de déterminer l'extension septentrionale de l'oscillation 
climatique du Dryas récent ou, au contraire, pour établir fer-
mement son absence sur la péninsule à partir des reconsti-
tutions de la végétation et du milieu. Cet espoir était motivé 
par les reconstitutions de Lebuis et David (1977) et celles de 
Dyke et Prest (1987c), qui illustrent une Gaspésie libre de 
glace depuis 12 000 ans BP ou presque (fig. 2), et par l'exis-
tence aujourd'hui maintes fois confirmée de cette oscillation 
tardiglaciaire dans les provinces maritimes où elle se mani-
feste clairement par une réaction des glaces (Mott et al., 
1986 ; Stea et Mott, 1989) et de la végétation au retour du 
froid (Anderson et Macpherson, 1994 ; Cwynar, 1994 ; Mott, 
1994). Nos propres résultats portant sur le lac du Diable, au 
mont Albert, indiquaient en outre une déglaciation locale an-
térieure à 10 660 BP (tabl. I), vers 500 m d'altitude (Labelle 
et Richard, 1989). 
Dans un premier temps, nous évaluerons l'apport de la 
datation des macrorestes terricoles à la détermination de l'âge 
au 14C des premiers sédiments organiques accumulés dans 
certains lacs gaspésiens et bas-laurentiens. Nous ferons en-
suite état des résultats obtenus sur des sédiments de lacs 
échantillonnés expressément pour vérifier nos hypothèses 
touchant la valeur des dates préalablement disponibles plus 
vieilles que 11 000 ans BP. Nous proposerons enfin une mise 
à jour cartographique touchant la déglaciation de la Gaspésie. 
Bien qu'elle soit schématique et sans doute encore provisoire, 
nous en dégagerons les principales implications 
paléoclimatiques, paléophytogéographiques et archéolo-
giques. 
LES TECHNIQUES ET LA MÉTHODOLOGIE 
Les lacs choisis sont isolés ou situés à la tête d'un réseau 
hydrographique ; ils sont généralement petits (2-5 ha), la plu-
part du temps de forme circulaire ou elliptique, sans affluent 
important, souvent drainés par un petit ruisseau. Les sédi-
ments lacustres furent tous échantillonnés à l'aide d'un 
carottier à piston modifié de type Livingstone (1955) muni de 
tubes cylindriques d'une longueur d'un mètre et d'un diamètre 
de trois (Lebuis et David, 1977) ou cinq centimètres (notre 
équipe) ; ils furent prélevés dans la zone centrale des lacs, à 
partir d'une embarcation solidement ancrée ou de la surface 
gelée, tôt au printemps. Les sédiments furent conservés en 
chambre froide à 5 0C, examinés et décrits. Pour les lacs 
échantillonnés par notre équipe, de une à cinq carottes des 
mêmes couches basales furent prélevées et la perte au feu 
des sédiments (à 600 et à 1000 0C ; modifiée d'après Dean, 
1974) a été effectuée pour évaluer la teneur en matière or-
ganique et en carbonates. 
La datation a porté soit sur la matière organique totale, 
soit sur des macrorestes végétaux aquatiques ou terricoles. 
Dans tous les cas, on a cherché à dater les tout premiers 
sédiments organiques ou les tout premiers macrorestes vé-
gétaux lacustres ou terricoles postglaciaires accumulés dans 
les lacs. C'est la teneur en matière organique qui fut le fac-
teur limitant la datation des échantillons de gyttja silto-argi-
leuse ; pour les macrorestes de mousses aquatiques ou de 
plantes terricoles, c'est leur présence en quantité suffisante 
qui a présidé au choix des horizons à dater. La capacité de 
dater de faibles quantités de carbone organique a varié avec 
le temps et selon les laboratoires. Les données touchant les 
datations sont fournies dans les tableaux I et II. 
Dans les régions récemment déglacées où le substrat 
rocheux est constitué de roches sédimentaires paléozoïques 
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TABLEAU I 
Dates basâtes des sédiments lacustres en Gaspésie (d'après Veillette et Cloutier (1993), augmenté de données inédites) 
Nom du site 
et superficie 
Latitude Longitude Altitude 
Nord Ouest en m 
matériel daté 
A. Premières dates disponibles (à l'exclusion du lac Perdu = site de Ruisseau-Castor)) 
Grande Tourelle 
65 ha 
Saint-Ignace 
10 ha 
Ruisseau-Castor 
0,5 ha 
Perdu 
Square Forks 
3 ha 
Côté 
18 ha 
49° 07 '50" 66° 19' 40" 
Référence : Lebuis In Samson et al., 1977 
49° 01 '30" 66° 22 '15" 
Référence : Lowdon et Blake, 1979 
49° 10 '00" 66° 19 '40" 
Référence : Lebuis et David, 1977 
reprise du site Ruisseau-Castor 
Référence : Labelle et Richard, 1981 
48°34'43" 66° 16 '04" 
Référence : Lebuis et David, 1977 
48° 58' 00" 65° 57' 00" 
Référence : Lebuis et David, 1977 
425 
275 
152 
183 
970 
B. Autres dates répertoriées sur la carte de Veillette et Cloutier (1993), sauf la 
Dolbeau 
3,14 ha 
Bouliane 
13,5 ha 
Diable 
25 ha 
repris en 1992 
Turcotte 
10 ha 
Léonard 
0,2 ha 
Cap-aux-Os 
n.d. 
Forillon 
0,2 ha 
Caribou 
2,6 ha 
Robin 
7 ha 
Zed 
25 ha 
C. Autres données, 
Harriman 
60 ha 
Raymond 
1,5 ha 
Saint-Alphonse 
2 ha 
J'Arrive 
2,4 ha 
Euloge 
1,2 ha 
Grosses Roches 
4 ha 
Ébron 
2,0 ha 
Loutre 
4 ha 
48° 5 8 ' 0 1 " 65° 57 '10 " 
Référence : Gray et Richard, inédit 
48° 57'00" 65° 5940" 
Référence : Guy Lortie' et Pierre J.H. Richard 
48° 54'39" 66° 07'30" 
Référence : Labelle et Richard, 1981 
Voir le texte 
49° 09' 30" 65° 45' 45" 
Référence : Labelle et Richard, 1984 
49° 12 '30" 65° 48 '45 " 
Référence : Labelle et Richard, 1984 
48° 51" 35" 64° 20' 00" 
Référence : Allard et Tremblay, 1981 
48° 51 '08" 64° 19 '30" 
Référence : Richard et Morissette, inédit 
48° 05' 00" 64° 55' 25" 
Référence : Jette et Richard, 1992 
48° 03 '06 " 65° 16 '00" 
Référence : Jette et Richard, 1992 
48° 08' 00" 65° 20' 30" 
Référence : Labelle et Richard, inédit 
publiées ou inédites 
48° 14' 15" 65° 50 '20" 
Référence : Jette et Richard, 1992 
48° 14' 03" 65° 50' 58" 
Référence : Jette et Richard, 1992 
48° 15 '00" 65° 36 '57" 
Référence : Labelle et Richard, inédit 
49° 14 '50" 65° 22 '35" 
Marcoux et Richard, 1995 
49° 14' 40" 65° 22 '20" 
Marcoux et Richard, 1995 
49° 13'15" 65° 15 '40" 
Richard, inédit 
49° 02' 35" 65° 53' 04" 
Richard, inédit 
48° 53'57" 65° 20'33" 
Référence : Guy Lortie1 et Pierre J.H. Richard, 
965 
992 
inédit 
500 
447 
17 
259 
326 
116 
50 
136 
65 
50 
366 
56 
B3 
244 
530 
550 
gyttja 
gyttja marneuse 
mousses 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
reprise du lac du Diable 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
marne 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
gyttja 
macrorestes 
gyttja 
mousses 
coquilles 
macrorestes 
macrorestes 
macrorestes 
gyttja 
inédit. Repris en 1994 : voir tabl. Il 
Âge BP 
et écart type 
15 330 ± 3 5 0 
15 300 ± 4 5 0 
13 800 ± 1 6 0 
11 500 ± 220 
11 000 ± 340 
9810 ± 1 9 0 
11 550 ± 90 
7710 ± 1 9 0 
10 660 ±150 
9260 ±80 
10 360 ± 1 7 0 
8970 ± 1 4 0 
9570 ±140 
6730 ±70 
10 000 ± 4 0 0 
9800 ± 80 
10 170 ± 8 0 
13 400 ± 2 7 0 
12 000 ± 2 4 0 
10 150 ±220 
7020 ± 2 1 0 
1 5 0 0 0 ± 110 
12 810 ± 9 0 
9730± 70 
8600± 70 
8880 ± 70 
11 470 ± 140 
Numéro du 
laboratoire 
QU-47 
GSC-1807 
GSC-1908 
DIC-2201 
QU-42 
GSC-1799 
TO-1430 
BETA-8267 
BETA-7878 
TO-4359 
DIC-2165 
GSC-3210 
QU-841 
GSC-3019 
UQ-685 
GSC-2992 
BETA-3926 
GSC-4923 
GSC-4922 
TO-1613 
TO-3755 
TO-1428 
TO-1427 
TO-3717 
TO-3751 
TO-3729 
BETA-8272 
Les macrorestes datés sont des macrorestes de plantes terricoles (âges en italiques), 
n.d. non disponible 
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TABLEAU Il 
Date basale des carottes lacustres échantillonnées en 1994 
Nom du site 
et superficie 
Square Forks 
Latitude 
Nord 
48° 34'45" 
Longitude 
Ouest 
66° 16'02" 
Altitude 
en m 
203 
profondeur 
datées (cm) 
490-495 
Âge BP 
et écart type 
9940 ±80 
Numéro du 
laboratoire 
TO-4620 
Matériel daté : fragment de bois, Betula glandulosa (bractées femelles et graines), Salix sp. nain (rameau), 
Carex (graine) pour un poids total de 17,9 mg. 
Domi 48°34'47" 66° 14'41" 207 785-790 9340 ± 90 TO-4617 
Matériel daté : fragment de bois, Picea type mariana (graine), Salix sp. nain (rameau), Betula glandulosa (graine) 
pour un poids total de 16,7 mg. 
Loutre 48° 53'57" 65° 20'33" 550 330-335 8880 ± 90 TO-4619 
Matériel daté : Picea type mariana (graine, aiguille), Betula glandulosa (rameau), Shepherdia canadensis (graine) 
pour un poids total de 18,2 mg. 
Cuivre 48° 57'25" 65° 33'50" 695 230-235 8900 ± 80 TO-4616 
Matériel daté : Picea glauca (rameau, aiguille), Dryas integrifolia (fragments de feuilles) pour un poids total de 
15,8 mg. 
Davis 48° 581OO" 64° 38'22" 340 278,5-279,5 9030 ±100 TO-4664 
Matériel daté : Picea glauca (rameau, aiguille) pour un poids total de 16,8 mg. 
Forbes 48° 46'40" 64° 47'22" 385 275-276 9050 ± 80 TO-4668 
Matériel daté : Picea glauca (rameau) pour un poids total de 11,0 mg. 
Triangle 48° 42'36" 65° 24'50" 465 375-380 9630 ± 60 CAMS-19241 
Matériel daté : Salix herbacea (fragments de feuiles), Dryas integrifolia (fragments de feuilles, graine) pour un 
poids total de 2,6 mg. 
Philibert 49° 12'40" 66°03'10" 145 550-555 9610 ±80 TO-4669 
Matériel daté : Salix herbacea (feuille), Dryas integrifolia (feuilles et graine), Populus tremuloides (rameau) pour 
un poids total de 17,2 mg. 
Lavoie 48°26'17" 67° 15'32" 305 530-535 9730 ±100 TO-4618 
Matériel daté : Salix reticulata (feuille), Potentilla/Fragaria (graine), Salix herbacea (fragments de feuilles, rameau), 
Oxyria digyna (fruit), Polygonum viviparum (bulbille), Vaccinium uliginosum var. alpinum (fragments de feuilles), 
Taraxacum sp. (graine), Brassicaceae (graine), Cerastium sp. (graine). Poids total : 7,2 mg. 
Cassidy 48°07'13" 66° 34'28" 265 395-400 9800 ±120 TO-4615 
Matériel daté : fragment de bois pesant 9,1 mg. 
contenant des carbonates anciens, la contamination du gaz 
carbonique dissous dans les eaux lacustres par du carbone 
inactif issu de ces carbonates est un phénomène bien connu 
et largement répandu (Lowe et Walker, 1980; Sutherland, 
1980). Cet « effet des eaux dures » livre souvent des âges 
vieillis, mais dans une mesure difficile à évaluer même à partir 
des rapports isotopiques (3 13C). Pour les seules régions pro-
ches de la Gaspésie, le phénomène a été observé entre 
autres au Nouveau-Brunswick (Mott, 1975 ; Karrow et Ander-
son, 1975) et en Nouvelle-Ecosse (Jette et Mott, 1989). 
En datant des macrorestes (graines, feuilles, fragments 
de ramilles ou de bois, cônes et aiguilles de conifères, etc.) 
de plantes terricoles dont le carbone est présumé avoir été 
dérivé uniquement du CO2 de l'atmosphère, on peut espérer 
obtenir des âges au 14C justes, c'est-à-dire portant sur du 
carbone organique dont les isotopes étaient en équilibre avec 
l'activité isotopique du carbone atmosphérique de l'époque 
considérée. Sauf pour de gros fragments de bois ou pour des 
cônes entiers d'essences résineuses, la datation convention-
nelle par mesure de la radioactivité résiduelle du carbone est 
généralement impossible, en raison de la faible masse des 
échantillons de sédiments lacustres. L'avènement de la da-
tation par spectrométrie de masse à l'aide d'un accélérateur 
de particules a permis de dater de très petites quantités de 
matière carbonée indifférenciée, ou de matière appartenant 
à une seule et même espèce d'organisme (Andrée étal., 
1986 ; Aravena et al., 1992 ; Brown et al., 1989 ; Peteet et 
al., 1990 ; Lotter, 1991 ; MacDonald étal., 1991). 
L ' A P P O R T DE LA D A T A T I O N DE M A C R O R E S T E S 
T E R R I C O L E S D A N S LA R É G I O N 
En Gaspésie et au Bas-Saint-Laurent (fig. 1), la datation 
de petits macrorestes terricoles (MAC) par spectrométrie de 
masse à l'aide d'un accélérateur de particules (SMA) a per-
mis, dans un premier temps, d'identifier quelques cas où la 
datation par mesure de la radioactivité résiduelle (MRR) de la 
matière organique totale (MOT) accumulée juste au-dessus des 
sédiments inorganiques de la base des carottes lacustres li-
vrait des âges trop vieux de plusieurs centaines à quelques 
milliers d'années. Par la suite, il est devenu évident que dans 
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notre région, les datations conventionnelles ne livraient des 
résultats fiables que dans de rares cas difficiles à prévoir. 
Jette et Richard (1992) ont obtenu une différence de 1850 
ans (14C) entre les âges SMA/MAC et MRR/MOT pour un même 
échantillon à la base des sédiments du lac à Raymond, sur 
le plateau des Chaleurs (fig. 3b) ; l'âge SMA/MAC est de 10 150 
BP (fig. 4, tabl. I). Pour un même échantillon situé 270 cm 
plus haut dans cette carotte d'une longueur totale de 10,32 m, 
la différence s'établissait à 480 ans (14C). Manifestement, les 
dates obtenues sur la matière organique totale sont dans ce 
cas contaminées par du carbone inerte dérivé des roches 
carbonatées omniprésentes dans la région. Ce résultat indi-
que en outre que la date basale MRR/MOT de 13 400 BP (tabl. I) 
obtenue au lac Harriman, situé à moins d'un kilomètre du lac 
à Raymond (fig. 3b), doit aussi être trop vieille de près de 
3000 ans (14C) puisque la corrélation palynostratigraphique a 
établi la contemporanéité de la gyttja basale dans les deux 
lacs. 
À Rimouski (fig. 1), dans le cadre d'une étude archéologi-
que (Chapdelaine, 1994), deux lacs firent l'objet d'études 
paléobotaniques et pollenanalytiques (Richard et Larouche, 
1994). Au lac Gallant, en banlieue sud de Rimouski, des cour-
bes de l'âge selon la profondeur des sédiments furent éta-
blies selon les deux méthodes de datation ; elles révèlent un 
écart de 1630 ans (14C) pour ce qui est de la date basale 
(fig. 4) et ce, malgré l'absence de carbonates détectables par 
des tests à l'acide chlorhydrique dans les échantillons de 
matière organique totale (gyttja) soumis à la datation. L'âge 
s'établit donc à 9730 ± 110 BP (TO-4156). 
Des écarts entre les datations par les deux méthodes ont 
aussi été observés dans les sédiments des lacs J'Arrive et à 
Euloge (Marcoux et Richard, 1995), deux lacs côtiers situés 
dans la partie septentrionale de la péninsule gaspésienne, 
près de Madeleine-Centre (fig. 1). Les données chronologi-
ques livrées par les deux méthodes de datation ou par la 
datation SMA portant sur chacun des divers matériaux (gyttja, 
macrorestes terricoles, mousses, coquillages), bien que plus 
concordantes que dans le cas du lac Gallant, n'en montrent 
pas moins des écarts importants atteignant 2190 ans (14C) 
pour les sédiments de la base du lac J'Arrive (tabl. IC, fig. 4). 
Au lac Dolbeau situé sur le plateau des monts McGerrigle 
au pied du mont Jacques-Cartier (fig. 3b), seule la date ba-
sale (SMA/MOT) ne concorde pas avec les autres (MRR/MOT) 
(fig. 4, tabl. IB), paraissant anormalement vieillie de près de 
2000 ans (14C). L'âge minimal des sédiments organiques y 
est donc estimé à 10 000 ans BP. Le lac occupant une al-
véole sculptée dans des roches granitiques, l'anomalie ne 
s'explique pas simplement par l'apport de carbone mort, les 
roches carbonatées étant sises loin et à plus faible altitude. 
Dans la même région, au lac du Diable (fig. 3b), sur le flanc 
est du mont Albert (Labelle et Richard, 1989), la date basale 
MRR/MOT de 10 660 BP (tabl. I, fig. 4) sur de la gyttja silteuse 
échantillonnée en 1980 s'est révélée aussi trop vieille. En 
effet, cinq carottes basales supplémentaires furent échan-
tillonnées au printemps de 1993 ; l'analyse pollinique, l'étude 
du contenu macrofossile et la détermination de la perte au 
feu (600 et 10000C) ont permis la corrélation avec les 
sédiments de 1980. La datation SMA des macrorestes terri-
coles bouleverse totalement la chronologie de la séquence 
sédimentaire (fig. 4) puisque la date basale s'établit mainte-
nant à 9260 BP sur des niveaux palynostratigraphiquement 
inférieurs, antérieurs à ceux ayant été datés précédemment. 
L'écart des dates basales est donc de 1400 ans et il dépasse 
3000 ans (14C) pour le niveau palynostratigraphiquement at-
tribué à la profondeur de 125 cm, dans la carotte initiale ré-
coltée en 1980. La chronologie de l'histoire postglaciaire de 
la végétation dans la région du lac du Diable (Labelle et 
Richard, 1989) doit donc être entièrement révisée. 
Enfin le lac Perdu, situé à 1 km de la côte au sud des 
Tourelles, à 11 km à l'est de Sainte-Anne-des-Monts (fig. 3b), 
a été échantillonné en 1980 puis en 1992. Il s'agit du site 
anciennement nommé Ruisseau-Castor (Lebuis et David, 
1977 ; fig. 3a) qui avait livré un âge MRR de 13 800 BP sur 
des mousses basales (tabl. IA). Les résultats des datations 
MRR ou SMA sur diverses fractions (fig. 4, tabl. I) tendent à 
montrer que l'âge des premiers sédiments organiques 
datables se situe autour de 11 500 BP, bien que la nouvelle 
datation basale (MRR) ait porté sur l'ensemble des sédiments 
qui contenaient aussi des fragments de mousses diffus dans 
la masse de la gyttja. Cette conclusion est corroborée par la 
palynostratigraphie, par corrélation avec les zones polliniques 
des diagrammes des lacs J'Arrive et Euloge qui montrent l'os-
cillation du Dryas récent, entre 10 000 et 11 000 ans BP en-
viron (Marcoux et Richard, 1995). Le vieil âge MRR du niveau 
de 450 cm (fig. 4) n'est pas expliqué. 
Les cas précités confirment les enseignements livrés par 
d'autres études (Andrée et al., 1986 ; Aravena et al., 1992 ; 
Lotter, 1991 ; MacDonald étal., 1991). La contamination des 
sédiments par du carbone ancien est détectée par la data-
tion SMA des macrorestes terricoles d'un même échantillon 
daté aussi de manière usuelle (MRR) OU par celle d'échantillons 
voisins et l'examen des courbes de l'âge des sédiments selon 
la profondeur, selon les méthodes de datation et la nature 
des échantillons datés. La datation des mousses apparaît le 
plus souvent problématique quand l'identité de l'espèce datée 
n'est pas connue (McDonald et al., 1991 ; Miller, 1994). Dans 
notre région, certains écarts affectant les dates basales sont 
par ailleurs inexplicables par la seule nature du substrat ro-
cheux local ou proximal. Quant au transport de carbonates 
par les glaces, cela paraît peu probable en Gaspésie en raison 
du caractère le plus souvent autochtone des roches meubles 
de surface dans la majeure partie de la péninsule (Veillette, 
1988 ; Veillette et Cloutier, 1993). 
Ces résultats (tabl. I), obtenus au fil des ans, permettent 
par induction de douter de la justesse des dates basales plus 
vieilles que 11 000 ans BP effectuées antérieurement en 
d'autres sites de la Gaspésie (fig. 3), à partir de la datation 
usuelle (MRR) de la matière organique totale ou de restes de 
mousses aquatiques dans les sédiments lacustres. Dans les 
Appalaches, toutes les dates basales MRR OU qui ne portent 
pas sur des macrorestes terricoles deviennent donc aussi 
suspectes (Mott, 1977). 
La chronologie de la déglaciation de l'intérieur de la 
Gaspésie résumée par les cartes de Dyke et Prest (1987b et 
c) (fig. 2) s'appuie essentiellement sur les toutes premières 
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dates basales disponibles (fig. 3a), et sans doute sur des don-
nées plus récentes mais qui n'infirmaient pas les premières 
dates obtenues, parmi celles connues en 1986 (tabl. I). Les 
plus vieilles de ces dates (fig. 3, tabl. I) furent toutefois reje-
tées par David et Lebuis (1977) et Dyke et Prest (1887a) en 
tant qu'âges minimaux pour la déglaciation du nord de la 
Gaspésie. En 1992, les plus vieux âges minimaux pouvant 
être retenus pour établir la chronologie de la déglaciation au 
centre de la Gaspésie (Veillette et Cloutier, 1993) se situaient 
entre 11 500 et 11 000 ans BP (fig. 3b et tabl. I), mais le ca-
ractère vieilli des dates basales de certains lacs côtiers con-
tinuait à se révéler (fig. 3b). Restait donc à vérifier ces âges 
relativement anciens pour les lacs du centre de la Gaspésie, 
à savoir les sites de la vallée de Square Forks (Lebuis et 
David, 1977) et du lac de la Loutre (Guy Lortie1 ; comm. pers., 
1980). Nous avons aussi veillé à échantillonner d'autres lacs 
répartis plus largement en Gaspésie, afin d'obtenir une ban-
que plus représentative de dates basales pour reconstituer 
la chronologie de la déglaciation. 
FIGURE 5. Localisation, nom et taille des dix-sept lacs échantillon-
nés au printemps de 1994. L'épaisseur de la glace, la profondeur de 
l'eau et l'épaisseur des sédiments en centimètres sont indiquées dans 
cet ordre sous le nom de chaque site. L'astérisque identifie les sites 
où un carottage supplémentaire par percussion fut effectué. 
LA DATATION DES ÉCHANTILLONS RECOLTES 
AU PRINTEMPS DE 1994 
Au printemps de 1994, l'échantillonnage des sédiments 
de la base de 17 lacs (fig. 5) a permis d'obtenir des dates 
basales pour huit sites additionnels (tabl. Il) et de nouvelles 
dates basales pour le lac de la vallée de Square Forks et le 
lac de la Loutre, dont l'âge atteindrait ou dépasserait 11 000 
ans BP d'après les données antérieurement acquises. Sauf 
le lac à Philibert et le lac Cassidy, les sites se localisent le 
long de l'axe de la péninsule gaspésienne (fig. 5). La pros-
pection par hélicoptère des régions sud-orientales du terri-
toire dépassait malheureusement nos moyens. 
La figure 6 livre la stratigraphie et les résultats de la perte 
au feu des sédiments des carottes basales de chacun des 
17 lacs échantillonnés (fig. 5). Les niveaux ayant été exa-
minés pour leur contenu en macrorestes terricoles, et ceux 
dont les macrorestes ont été effectivement datés sont identi-
fiés le long de la colonne stratigraphique. L'examen de la 
Location, name and size of the seventeen lakes sampled during spring 
1994. Ice thickness, water depth and sediment thickness in centime-
tres are indicated in that order under each site name. The asterisk 
identifies sites where additional vibracore sampling was performed. 
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Stratigraphy and loss on ignition of 
the lake sediments sampled in 
1994. White boxes along depth 
scale represent the samples exam-
ined for macrofossils, black boxes, 
the samples where macrofossils 
have been dated. Left curve: loss 
of organic carbon at 600 0C; right 
curve: loss of organic and inorganic 
carbon at 1000 0C. 
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figure révèle des sédiments diversifiés et des teneurs en 
matière organique (perte au feu à 600 0C) et en carbonates 
(perte au feu à 1000 0C) variées. 
Pour la détermination de l'âge minimal de la déglaciation 
locale, les questions suivantes se posent : 1° les tout premiers 
sédiments postglaciaires de chaque bassin lacustre ont-ils été 
effectivement récupérés dans les carottes basales récoltées ? 
En d'autres termes, n'est-il pas possible qu'il y ait d'autres 
sédiments organiques sous ceux qui ont été échantillonnés ? 
2° est-ce que les macrorestes datés livrent des âges accep-
tables pour estimer l'âge minimal de la déglaciation, compte 
tenu de leur position stratigraphique et de la nature des sédi-
ments dont ils proviennent ? 
À la première question, la réponse est sans doute oui dans 
tous les cas où des sédiments minéraux ont été atteints sous 
les couches organiques. Le succès dans la récupération des 
tout premiers sédiments accumulés est lié à la pénétration 
du carottier, elle-même fonction de son diamètre, de la pres-
sion exercée sur les tiges durant le carottage et de la résis-
tance des sédiments. Le fonçage des carottiers a été assuré 
par deux ou trois personnes à l'aide de trains de tiges ne 
dépassant pas 10 m de longueur (6,3 m, en moyenne), dans 
des sédiments organiques sus-jacents la plupart du temps 
peu compactés et relativement peu épais (4 m en moyenne ; 
minimum : 2,4 m, maximum : 7,9 m). Bien que nous n'ayons 
pas pu recourir à du tubage pour guider les trains de tiges et 
exercer ainsi une pression accrue sur l'appareil lors du ca-
rottage, ce sont là des conditions excellentes pour la récupé-
ration de la totalité des sédiments postglaciaires accumulés 
dans des petits lacs. 
Des carottages par percussion (de type vibracore, avec 
moteurs à percussion Pico ou Piônjar) furent effectués paral-
lèlement aux carottages réguliers à la sonde Livingstone dans 
les lacs à la Loutre, Fromenteau, Cuivre, Mont York (sédi-
ments non conservés), Triangle, Trigone (sédiments non con-
servés), Eden et Petit lac Bouchard (fig. 5, sauf pour les si-
tes Mont York et Trigone). Sauf peut-être dans le cas du lac 
Fromenteau, dont les résultats sont douteux en raison des 
mauvaises conditions météorologiques durant l'échantillon-
nage, ces essais n'ont pas révélé la présence de sédiments 
organiques sous les dépôts silto-argileux les plus profonds 
récupérés par le carottier Livingstone. En outre, la profon-
deur additionnelle de pénétration des sédiments inorganiques 
fut le plus souvent limitée à quelques décimètres (maximum : 
1 m). En conséquence, nous sommes certains d'avoir récu-
péré la totalité des premiers sédiments organiques postgla-
ciaires accumulés dans les lacs échantillonnés. En tout état 
de cause, il est sûr que notre effort d'échantillonnage fut, 
partout, au moins aussi efficace que celui des équipes dont 
les résultats chronologiques sont cités par Lebuis et David 
(1977). On ne peut pas attribuer les différences entre les dates 
basales du site de Square Forks (tabl. I et II), par exemple, à 
des différences liées au carottage. 
À la deuxième question, à savoir si les macrorestes datés 
livrent des âges minimaux acceptables, l'examen de la figure 
6 permet de répondre de manière nuancée. Bien que nous 
ayons choisi de petits lacs (1 à 4,5 ha ; exceptionnellement 
80 ha, au lac Fromenteau), les premiers sédiments qui s'y 
sont accumulés sont généralement pauvres en macrorestes, 
notamment en macrorestes de plantes terricoles. Même pour 
la datation à l'accélérateur de particules, il faut trouver des 
macrorestes terricoles en quantité suffisante pour que le la-
boratoire puisse en extraire le carbone (tabl. II). Dans cer-
tains cas, les niveaux datés se situent tout près de la profon-
deur maximale atteinte par le carottier (par exemple : lac 
Domi, lac Square ; fig. 6) ; dans d'autres, ils proviennent des 
sédiments lacustres fortement inorganiques de la base des 
carottes (Lavoie, Cassidy, Triangle ; fig. 6) ; dans d'autres 
enfin, ils se situent dans les premiers sédiments organiques 
accumulés, au dessus des sédiments inorganiques récupé-
rés (par exemple : lac Philibert, lac Forbes, lac Cuivre ; fig. 6). 
Dans le cas du lac de la Loutre ou du lac Davis, nous avons 
dû nous résoudre à dater un niveau situé relativement haut 
dans les sédiments organiques (fig. 6). Dans les autres cas, 
enfin, nous avons dû remettre la datation à plus tard, dans 
l'espoir de trouver un laboratoire qui puisse manipuler cou-
ramment de très petites quantités de matériel (de l'ordre de 
quelques milligrammes), comme ce fut le cas pour la date 
basale du site Triangle. Les coûts impliqués dans la prépa-
ration de tels échantillons sont naturellement beaucoup plus 
élevés. 
La répartition géographique des nouvelles dates dispo-
nibles est illustrée à la figure 7. Ces nouvelles dates permet-
tent de rejeter la date basale de 11 000 ans BP pour le lac 
Square Forks (tabl. IA ; Lebuis et David, 1977) et de la rem-
placer par un âge SMA de 9940 ans BP, corroboré par la date 
basale du lac Domi (9340 ans BP), un lac de kettle sis à proxi-
mité (tabl. II). La date basale de 11 470 ans BP du lac de la 
Loutre (tabl. IC) est aussi à rejeter, bien que la date SMA de 
8880 ans BP que nous avons obtenue porte sur un niveau 
situé à 30 cm de hauteur dans les sédiments organiques 
(fig. 6). Dans ce cas, il est clair que nous n'avons pas là un 
âge véritablement minimal pour les premiers sédiments or-
ganiques du lac de la Loutre mais la date basale du site voi-
sin, le lac Cuivre (8900 ans BP ; fig. 7, tabl. Il), tend à le cor-
roborer. Par ailleurs, une autre date, de 10 740 ± 230 ans BP 
(BETA-8271), accompagnait la date basale obtenue par Guy 
Lortie' et cette dernière provenait également de couches si-
tuées à 30 cm au-dessus de la date basale. Si on soustrait 
l'écart de 1860 ans (10 740 - 8880) de la date basale obte-
nue par Guy Lortiet, cela permet de proposer 9610 ans BP 
comme âge approximatif des premiers sédiments organiques 
accumulés. Cet âge, certes spéculatif, est sans doute encore 
surestimé, la contamination étant généralement maximale à 
la base des sédiments (Mott, 1975). Nous pouvons donc con-
clure que les deux seuls sites problématiques de l'intérieur 
de la péninsule gaspésienne, parmi ceux datés antérieure-
ment, présentaient effectivement des âges au '4C (MRR/MOT) 
trop vieux. 
En tenant compte de ces données nouvelles (tabl. Il) et 
de toutes celles disponibles, après rejet des dates contami-
nées (tabl. I), nous avons pu tracer la figure 8 livrant les 
isochrones de l'âge au radiocarbone (en années BP conven-
tionnelles) du début de l'accumulation organique dans divers 
lacs ou tourbières de la péninsule gaspésienne. Le tracé des 
isochrones est bien sûr approximatif puisque fondé sur des 
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FIGURE 7. Distribution géographique des datations effectuées sur 
les lacs échantillonnés en 1994. 
Geographic distribution of the radiocarbon dates from the lakes 
sampled in 1994. 
données encore éparses, notamment dans les parties nord-
ouest et sud-est du territoire. Toutes les dates jugées fiables 
en tant que dates basales furent incluses, bien que, dans 
certains cas, elles ne représentent manifestement pas des 
âges liés à la déglaciation régionale. En effet, certains bas-
sins ont pu rester occupés par des culots de glace ou avoir 
été dégagés tardivement d'une glace de cirque restée active ; 
des lacs ont aussi pu se former tardivement par suite de chan-
gements dans le bilan hydrologique des cuvettes qui les 
hébergent (voir plus loin). 
Dans l'évaluation des dates au 14C, il faut enfin tenir compte 
de l'existence des « plateaux d'âge » identifiés par divers 
auteurs (Amman et Lotter, 1989 ; Becker étal., 1991 ; Stuiver 
et Reimer, 1993 ; Wohlfarth, 1996). Ces plateaux s'appliquant 
à l'ensemble de la planète, ils affectent la précision de l'âge 
au radiocarbone, que cet âge soit exprimé comme ici en an-
nées BP conventionnelles ou étalonné en années réelles, si-
dérales (Stuiver et Reimer, 1993). De tels plateaux chronolo-
giques de durée variable furent identifiés autour des dates 
BP (conventionnelles) suivantes : 340, 925,1750, 2200, 2500, 
4150, 4500, 5070, 6200, 7500, 8000, 8200, 8750, 9600, 
10 000 (Stuiver et Reimer, 1993) et 12 700 BP (Amman et 
Lotter, 1989). L'âge BP conventionnel correspondant à ces 
dates représente une gamme d'âges possibles s'étalant sur 
100 à 500 années sidérales, selon l'âge et la précision ana-
lytique (l'écart type usuel des dates au '4C). Ainsi, toute date 
proche des dates identifiées à des plateaux d'âge au 
radiocarbone doit être évaluée avec prudence. Pour la 
déglaciation de la Gaspésie, les paliers à 8750, 9600 et 
10 000 ans BP sont à considérer pour la déglaciation de l'in-
térieur des terres, et celui à 12 700 ans BP doit l'être dans 
l'évaluation de l'âge réel des coquilles marines pour la 
déglaciation côtière. 
LA DÉGLACIATION DE LA GASPÉSIE 
À la lumière de l'ensemble des données chronologiques 
aujourd'hui disponibles, la chronologie de la déglaciation de 
l'intérieur des terres en Gaspésie doit être entièrement révi-
sée. Cette déglaciation des terres est toutefois tributaire, dans 
le contexte gaspésien, de la déglaciation générale de l'Est 
de l'Amérique du Nord. Elle a procédé à la fois par l'amincis-
sement progressif des glaciers et par l'ablation de marges 
glaciaires le plus souvent en contact avec les eaux marines. 
LA DÉGLACIATION CÔTIÈRE 
En Gaspésie, la chronologie de la déglaciation estuarienne 
proposée par Lebuis et David (1977) reste sans doute pour 
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FIGURE 8. Isochrones de l'âge au radiocarbone (années BP con-
ventionnelles) des premiers sédiments organiques datables accumu-
lés dans les lacs et les tourbières de la Gaspésie. 
Isochrones of the radiocarbon age (conventional years BP) of the 
datable organic sediment from lakes and bogs in the Gaspé Penin-
sula. 
l'essentiel inchangée (fig. 2a et b). Selon le modèle initiale-
ment proposé par Lee (1962) et repris par Chauvin et al. 
(1985), les glaces appalachiennes se sont individualisées des 
glaces laurentidiennes par la pénétration progressive de la 
mer dans l'axe de l'estuaire du Saint-Laurent, formant ainsi 
une longue baie de vêlage d'icebergs s'étendant du golfe du 
Saint-Laurent à la région de la ville de Québec, entre 14 000 
et 12 500 ans BP environ (Lasalle et Chapdelaine, 1990 ; 
Rappol, 1993; Rodrigues et al., 1993). Cette vaste échan-
crure de la marge glaciaire a dégagé la rive sud de l'estuaire 
du Saint-Laurent avant la rive nord, la glace s'attardant près 
du littoral en moyenne et en basse Côte-Nord du Saint-Lau-
rent. Plusieurs sites le long du littoral nord de la péninsule 
gaspésienne présentent en effet des âges au '4C de coquilla-
ges marins avoisinant 13 500 ans BP, pour la limite marine 
maximale (Lebuis et David, 1977 ; Veillette et Cloutier, 1993). 
Le long du littoral nord de la baie des Chaleurs, parmi les 
quelque trente dates disponibles portant sur des coquillages 
marins, une seule date est plus vieille que 13 000 ans BP 
(Veillette et Cloutier, 1993). Les coquillages situés à basse 
altitude ont un âge compris entre 11 500 et 12 000 ans BP. Il 
semble donc que la baie des Chaleurs ait été progressive-
ment libérée des glaces d'est en ouest entre 13 500 ans BP 
(au maximum) et 11 500 ans BP (Syvitski, 1992). Le proces-
sus s'étale ainsi sur une beaucoup plus longue durée que 
pour la déglaciation côtière du reste de la péninsule 
gaspésienne. En outre, comme pour l'estuaire du Saint-Lau-
rent, il semble que la partie orientale de la rive sud de la baie 
des Chaleurs ait été libérée des glaces avant la rive nord et 
peu avant 12 500 ans BP selon Lamothe (1992). 
La Mer de Goldthwait n'a occupé la marge gaspésienne 
que sur un à cinq kilomètres en raison d'un relief côtier le 
plus souvent abrupt (fig. 1). Les embouchures des vallées 
furent inondées par la mer sur une distance n'excédant pas 
15 km le long de la rivière Matane ou derrière New-Richmond 
(Veillette et Cloutier, 1993). La limite marine maximale se si-
tue vers 105-110 m dans la région de Matane (Dionne et CoII, 
1995) ; elle occupe la cote de 68 m à Sainte-Anne-des-Monts, 
celle de 55 m à Mont-Saint-Pierre, et se situe à environ 37 m 
à Rivière-au-Renard, au nord de Forillon (Hétu, 1990). Dans 
la partie amont de la baie de Gaspé, les niveaux marins maxi-
maux sont situés à plus basse altitude que ceux trouvés dans 
la partie aval ou de part et d'autre de cette baie ; ils avoisi-
nent en effet la cote de 30 m (Veillette et Cloutier, 1993) tan-
dis qu'une limite atteignant 40 m fut identifiée à Forillon 
(Veillette, 1988). Le long de la baie des Chaleurs vers l'ouest, 
la limite marine passe de 38 m à Percé, à 50 m derrière New-
Richmond et à 55-63 m près de Campbelton (fig. 1). 
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LA DÉGLACIATION DE L'ARRIÈRE-PAYS COTIER 
La révision de la chronologie de la déglaciation à l'inté-
rieur des terres (fig. 9) s'appuie sur les âges du début de l'ac-
cumulation des sédiments lacustres (fig. 8) qui furent rete-
nus comme représentant des âges minimaux pour la 
déglaciation. Les dates basales des lacs les plus proches de 
la limite maximale de la transgression marine permettent 
d'abord de proposer que vers 12 000 ans BP, la limite des 
glaces gaspésiennes se situait alors très près de la côte. C'est 
certainement le cas le long de la côte nord de la péninsule 
entre Sainte-Anne-des-Monts et Grande-Vallée (sites Perdu, 
J'Arrive, Euloge), et le long de la baie des Chaleurs (sites 
Cassidy, Raymond, Robin, Caribou). 
L'incorporation de coquillages marins à des diamictons 
attribués à des poussées glaciaires après 12 400 BP et du-
rant l'épisode du Dryas récent (11 000 -100 000 ans BP), à 
l'embouchure de plusieurs rivières du nord de la Gaspésie 
(Chauvin, 1984 ; Hétu et Gray, 1985 ; Hétu, 1987 ; Veillette, 
1988) et jusqu'à Forillon (Allard et Tremblay, 1981), implique 
d'ailleurs l'existence de glaces actives dans les vallées, gla-
ces sans doute alimentées par de petites calottes situées sur 
les plateaux en amont. Entre Rivière-à-Claude (à l'ouest de 
Mont-Saint-Pierre) et Grande-Vallée (fig. 1), l'édification de 
vastes deltas dans la Mer de Goldthwait datant de plus de 
10 500 ans BP implique aussi l'existence d'abondantes eaux 
de fonte produites par des glaces largement étendues sur 
l'arrière-pays, entre 12 000 et 11 000 ans BP (Hétu, 1987). 
Cette déduction s'applique sans doute aussi aux régions de 
Rimouski (Hétu, 1994) et de Trois-Pistoles (Dionne, 1966, 
1972 ; Locat, 1977, 1978). La date basale du lac de la Mon-
tagne Ronde, à 12 km à l'intérieur des terres au sud de Ri-
mouski, est de 9630 ± 780 BP (TO-3753) (Richard et 
Larouche, 1994). Les données impliquent donc l'existence de 
glaces abondantes et étendues jusque vers 10 000 ans BP, 
dans tous les arrière-pays côtiers de la péninsule gaspésienne 
(fig. 9) et sans doute aussi au Bas-Saint-Laurent, au moins 
jusque derrière Rimouski. Lamothe (1992) propose par 
ailleurs une nouvelle interprétation de la déglaciation du nord 
du Nouveau-Brunswick selon laquelle les glaces auraient 
occupé le secteur nord-ouest de cette province au moins jus-
que vers 11 500 ans BP, ce qui implique la présence de gla-
ces dans la basse vallée de la rivière Restigouche, à cette 
époque. 
L'altitude de la limite marine maximale dans la baie de 
Gaspé étant d'au moins 10 m plus basse que de part et 
d'autre, le long de la côte orientale gaspésienne, Veillette et 
Cloutier (1993) ont proposé que des langues de glace issues 
64«00' 
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FIGURE 9 . Chronologie de la déglaciation proposée pour la Gas-
pésie et les régions limitrophes. Les fronts (traits en pointillé) et les 
écoulements glaciaires associés (flèches) au Bas-Saint-Laurent et 
en Gaspésie occidentale sont tirés de Prichonnet (1995, fig. 28). 
Proposed chronology of ice retreat over Gaspé Peninsula and coterminous 
areas. Ice fronts (dotted lines) and associated ice flows (arrows) in the 
Lower St. Lawrence region and western Gaspé Peninsula are taken from 
Prichonnet (1995, fig. 28). 
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des vallées des rivières Dartmouth, York et Saint-Jean (fig. 1) 
aient conflué dans la baie de Gaspé et l'aient occupé jusqu'à 
ce que le relèvement isostatique ait porté les terres vers 30 m 
d'altitude. Les données chronologiques sont insuffisantes pour 
établir une courbe fiable des changements du niveau marin 
relatif dans cette région, mais nos données sur les lacs Da-
vis et Forbes, localisés sur les plateaux adjacents, impliquent 
une déglaciation survenue peu avant 9000 ans BP (fig. 8). Il 
est donc hautement probable que l'âge de la glace dont l'exis-
tence est postulée par l'hypothèse de Veillette et Cloutier 
(1993) dans la baie de Gaspé remonte à l'épisode du Dryas 
récent, entre 11 000 et 10 000 ans BP (fig. 9). 
L'âge relativement jeune de la date basale de certains lacs 
situés proches de la côte mais au-dessus de la limite marine 
maximale (fig. 8) permet en outre de proposer que même 
dans ce milieu où la déglaciation fut régionalement précoce, 
des glaces locales aient occupé certains petits bassins ver-
sants, peut-être même à titre de glaces de cirque, jusque vers 
10 000 ans BP (site du lac Philibert). Au site côtier du lac 
des Grosses Roches (fig. 3b), des glaces locales paraissent 
aussi nécessaires pour bloquer le drainage du lac vers la mer 
et permettre l'accumulation de plus de 5 m d'argile massive 
dans un plan d'eau qui devait être nécessairement plus pro-
fond et plus vaste que le lac actuel ; or, la mise en place des 
premiers sédiments organiques y date de 8600 ans BP seu-
lement (tabl. IC). 
LA DÉGLACIATION À L'INTÉRIEUR DES TERRES 
Les dates basales des sédiments lacustres de l'intérieur 
de la péninsule permettent pour leur part de proposer que 
des glaces gaspésiennes aient aussi persisté longtemps à 
l'intérieur des terres, sans doute jusque vers 9000 ans BP. Il 
n'y a pas d'indications sûres que les glaces aient dégagé les 
sommets des monts Albert et McGerrigle longtemps avant 
10 000 ans BP. Sur le plateau gaspésien, seul le site du lac 
Turcotte (fig. 8) présente un âge supérieur à 10 000 ans BP 
(tabl. I) ; comme il s'agit d'une date basale MRR/MOT dans une 
zone carbonatée, c'est donc une date sujette à caution. Rap-
pelons que sur le plateau des monts McGerrigle, la date SMA/ 
MOT de 11 550 ± 90 ans BP (tabl. I) de la base des sédiments 
du lac Dolbeau fut rejetée en raison de l'écart inacceptable 
qu'elle entraîne avec les autres dates de la série (fig. 4). 
Une hypothèse alternative mérite toutefois d'être exami-
née. Cette hypothèse stipule que les plateaux gaspésiens 
auraient été libres de glaces entre 11 000 et 10 000 ans BP, 
mais qu'en raison du climat très froid durant l'épisode du 
Dryas récent, les bassins lacustres auraient été gelés en 
permanence et n'auraient pas enregistré de sédiments. En 
conséquence, les dates basales seraient toutes postérieures 
au Dryas récent, ce qui est le cas (tabl. II). Si telle avait été 
la situation, comment alors expliquer que nous n'ayons pas 
obtenu de dates autour de 10 200 ans BP, marquant la fin 
abrupte du Dryas récent dans la région (Mayle étal., 1993) ? 
Comment expliquer que des dates basales aussi jeunes que 
9000 ans BP environ soient enregistrées dans au moins trois 
lacs (Cuivre, Davis et Forbes, fig. 7 et 8, et tabl. Il), si les gla-
ces étaient disparues des plateaux depuis 11 000 ans BP ? 
Sans parler de la nécessité de la présence de glaciers suffi-
samment volumineux pour alimenter les récurrences 
glaciaires dans les vallées du nord de la péninsule, durant 
l'épisode du Dryas récent ! Non. L'hypothèse la plus proba-
ble, celle qui rend le plus simplement compte de l'immense 
majorité des faits est celle qui implique l'existence de glaces 
largement répandues sur les plateaux de la péninsule jus-
que vers 10 000 ans BP et jusque vers 9000 ans BP dans le 
secteur oriental entre Gaspé en Murdochville. Cette glace a 
toutefois pu être morcelée, concentrée dans les dépressions 
et les vallées, surtout après 10 000 ans BP. 
La géographie de la déglaciation de l'intérieur des terres 
est difficile à reconstituer, en l'absence de formes de marge 
glaciaire dans la majeure partie de la péninsule gaspésienne 
(Veillette et Cloutier, 1993). Le problème est d'ailleurs le 
même au nord-ouest du Nouveau-Brunswick (Lamothe, 
1992). La date basale du lac Triangle jointe à celles des lacs 
Square Forks et Domi (fig. 8) tendrait toutefois à montrer que 
la moitié méridionale de l'intérieur de la Gaspésie fut libérée 
des glaces un peu avant la moitié nord (fig. 9), ce qui paraît 
logique compte tenu de la dissymétrie du relief gaspésien. 
En Matapédia, à l'ouest de la Gaspésie proprement dite 
(fig. 1), les travaux de Rappol (1993) et de Prichonnet (1995) 
livrent une géographie de la déglaciation régionale dont la 
chronologie reste relative mais qui, s'appuyant sur de nom-
breux indices d'écoulement glaciaires tardifs (stries) et sur la 
direction des paléo-courants des dépôts fluvioglaciaires, li-
vre un modèle cohérent. Ce modèle montre l'individualisa-
tion de deux appareils glaciaires à 20 km à l'ouest du lac 
Matapédia, au droit du mont Saint-Pierre, le long d'un axe 
parallèle au cours de la rivière Mitis (à 7 km au nord-est) dans 
les monts Notre-Dame (fig. 9). À partir de cet axe, les glaces 
se sont retirées essentiellement vers le sud-ouest et vers le 
nord-est, s'attardant dans le bassin du lac Matapédia et y 
créant un lac proglaciaire d'une durée d'au moins 400 an-
nées varvaires (Prichonnet, 1995). La date basale du lac 
Lavoie (9730 ans BP ; fig. 8, tabl. I) livre un âge minimal pour 
la déglaciation du flanc est du bassin du lac au Saumon, à 
10 km au sud-est du lac Matapédia, dans un contexte de toun-
dra herbacée (voir les macrorestes ; tabl. II). D'après 
Prichonnet (1995), cette déglaciation aurait précédé la fonte 
finale de culots résiduels de glace à l'emplacement du lac 
Matapédia. Ces travaux localisent donc un des lieux de fonte 
finale des glaciers gaspésiens. 
Dans la région de Rimouski (fig. 1), les glaces paraissent 
s'être attardées jusque vers 11 500 -11 000 ans BP au moins, 
d'après les deltas pro-glaciaires de Neigette (Hétu, 1994), et 
même jusque vers 10 000 ans BP d'après la date basale du 
lac de la Montagne Ronde, à 12 km de la côte actuelle (Ri-
chard et Larouche, 1994). Cela tendrait à démontrer que l'in-
dividualisation de glaciers actifs ou de glaces résiduelles inac-
tives fut relativement tardive, certainement pas avant 11 000 
ans BP (fig. 9). L'appareil glaciaire bas-laurentien était sans 
doute associé aux glaces tardives (<11 000 ans BP) occu-
pant la tête de la vallée de la rivière Saint-John, dans le nord 
du Maine (C. Dorion et H. Borns, University of Orono, Maine, 
comm. pers., 1995). 
LA DÉGLACIATION FINALE 
C'est dans la région de Murdochville (fig. 1) que les dates 
basales les plus jeunes ont été enregistrées (fig. 8). Cette 
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région semble donc constituer le lieu de la fonte finale des 
glaces gaspésiennes, sauf pour d'éventuels glaciers de cir-
que dans les régions montagneuses. Chauvin (1984), en s'ap-
puyant sur des indicateurs lithologiques de la dispersion gla-
ciaire a proposé, à l'instar de McGerrigle (1952) et de 
Brummer (1958), que la dernière phase d'écoulement gla-
ciaire ait été associée à deux calottes glaciaires résiduelles, 
l'une située dans les monts McGerrigle et l'autre dans les 
hautes terres de Murdochville. Baron-Lafrenière (1983) a 
démontré l'existence d'une calotte glaciaire à écoulement 
radial centrée sur les monts McGerrigle. Les modèles récents 
de l'écoulement glaciaire tardif en Gaspésie (Charbonneau 
et David, 1993) étayent la localisation de ces centres de dis-
persion, mais ils restent muets sur la chronologie de 
déglaciation. Ces flux datent peut-être des changements 
d'équilibre des masses glaciaires résultant de la scission des 
glaces appalachiennes d'avec les glaces laurentidiennes, 
entre 15 000 et 13 000 ans BP. Hétu (1987) a pour sa part 
postulé la persistance de telles calottes de glace pour expli-
quer la présence de langues glaciaires au nord-est des monts 
McGerrigle, dans les vallées de la côte nord gaspesienne, 
entre 12 000 et 11 000 ans BP. Par ailleurs, la rareté des for-
mes associées au retrait de marges glaciaires et l'absence 
d'érosion des vallées en V du sud de la Gaspésie indiquent 
que la déglaciation y a procédé surtout par amincissement, 
sans grands mouvements à la base des glaciers, dans la 
majeure partie de la péninsule, sauf aux alentours et au nord 
des monts McGerrigle (Veillette et Cloutier, 1993). 
L'existence de dates basales très jeunes aux abords du 
plateau des monts McGerrigle [lac Bouliane : 7710 BP 
(tabl. IB, fig. 8) et lac aux Américains : même âge, par corré-
lation pollinique] pourrait indiquer la présence tardive de gla-
ciers de cirque ou alors la fonte tardive de culots de glace 
morte dans cette zone sub-alpine. Ces hypothèses renvoient 
à la persistance d'épisodes au climat froid durant l'Holocène 
inférieur, épisodes enregistrés aussi par la végétation dans 
les sites côtiers du nord de la péninsule (Marcoux et Richard, 
199 ; voir plus loin). Quant à la date basale de 6730 ans BP 
au site de la tourbière aux Orignaux, au parc de Forillon 
(tabl. IB, fig. 3b et 8), elle correspond sans doute simplement 
à l'instauration d'une phase lacustre engendrée par l'obtura-
tion des pertes au fond de cette petite dépression karstique 
de type doline (Davis et Davis, 1980). Il n'est toutefois pas 
exclu que cela corresponde à un changement paléohydro-
logique d'échelle régionale, à savoir l'instauration de condi-
tions plus humides qu'auparavant. 
Nos propositions de détail pour la déglaciation en Gaspésie 
correspondent à autant d'hypothèses qui exploitent au mieux 
les données existantes, à l'échelle locale ou régionale. Ces 
hypothèses sont totalement justifiées dans le nouveau 
contexte chronologique de la déglaciation de la péninsule 
gaspesienne dans son ensemble. En effet, à l'échelle de la 
déglaciation de l'est de l'Amérique du Nord, les données que 
nous présentons conduisent à modifier radicalement la carte 
de Dyke et Prest (1987c) reproduite à la figure 2 pour ce qui 
est de la Gaspésie et du Bas-Saint-Laurent. Ces modifications 
sont illustrées à la figure 10. En comparaison avec la figure 
2, elles parlent d'elle-même. Examinons-en les implications. 
IMPLICATIONS PALÉOGEOGRAPHIQUES ET 
PALÉOCLIMATIQUES : PERSPECTIVES 
En l'absence d'indices du contraire, les monts McGerrigle 
furent sans doute couverts de glace durant tout le 
Tardiglaciaire (fig. 10a à 10c). La chronologie de déglaciation 
(fig. 9) qui se dégage de nos données (fig. 8) s'accorde main-
tenant avec celle des provinces maritimes, notamment pour 
ce qui est de l'existence de masses glaciaires actives durant 
l'épisode du Dryas récent (fig. 10b, c). En effet, dans la con-
ception antérieure (fig. 2), l'absence de glace en Gaspésie 
pendant qu'elle persistait en Nouvelle-Ecosse était pour le 
moins paradoxale. La synthèse de Lowe et al. (1994) sur le 
Tardiglaciaire amphi-atlantique doit donc être révisée pour ce 
côté-ci de l'océan. Des perspectives nouvelles sont offertes 
pour la reconstitution des paléoenvironnements du Nord-Est 
américain. 
Une oscillation climatique contemporaine de l'oscillation 
du Dryas récent a été reconnue pour la première fois en 
Gaspésie aux lacs J'Arrive et à Euloge (Marcoux et Richard, 
1995). Elle s'y manifeste par des variations de la densité d'une 
végétation de toundra herbacée, sans doute dans un con-
texte périglaciaire (sensu stricto) et de grande rigueur clima-
tique. Au centre du Nouveau-Brunswick et dans la plus grande 
partie de la Nouvelle-Ecosse, l'oscillation correspond à une 
toundra arbustive à bouleau glanduleux (Betula glandulosa) 
remplaçant une pessière ouverte (taïga) tandis qu'au sud du 
Nouveau-Brunswick (Mayle étal., 1993) et au centre-nord de 
la Nouvelle-Ecosse, elle correspond à une ouverture de la 
forêt coniférienne (Cwynar et al., 1994; Mayle et Cwynar, 
1995). La révision de la chronologie de la déglaciation en 
Gaspésie (fig. 9) permet de mieux comprendre les traits 
paléophytogéographiques côtiers nord-gaspésiens. On con-
çoit ainsi que les arbres aient en effet mis près de 3500 ans 
pour atteindre les abords des lacs J'Arrive et à Euloge, vers 
9300 ans BP, puisqu'ils n'ont pas pu contourner les glaces 
au début, et qu'ils ont dû par la suite implanter leurs popula-
tions dans des milieux côtiers étroits et inhospitaliers. L'exis-
tence d'une autre péjoration climatique inversant le proces-
sus d'afforestation, entre 9200 et 8000 ans BP, montre en 
outre que les conditions froides y ont persisté longtemps, au 
début de l'Holocène (Marcoux et Richard, 1995). Les vérita-
bles forêts côtières du littoral nord-gaspésien ne s'y sont 
d'ailleurs constituées que 2000 ans plus tard, vers 7250 ans 
BP. 
L'oscillation climatique du Dryas récent fut sans doute 
aussi enregistrée ailleurs sur les côtes goldthwaitiennes [lac 
Perdu (fig. 3b) : travaux en cours ; lac à l'Ange, en Charle-
voix : Richard et Labelle, 1981] et même dans une île dans 
la Mer de Champlain, au mont Saint-Hilaire (LaSaIIe, 1966 ; 
Richard, 1994a). Cette oscillation froide fournit un contexte 
favorable pour l'édification d'un glacier rocheux au contact 
de la Mer de Goldthwait à Mont-Saint-Pierre, dans la vallée 
de la rivière à Pierre (Archambault, 1992). Le réseau polygo-
nal de fentes de gel fossile de Rimouski, formé dans les dé-
pôts d'un delta qui avait émergé vers 11 500 - 11 000 ans 
BP, pourrait aussi en constituer une manifestation (Hétu, 
1994). En tout état de cause, il est maintenant clairement 
établi que les témoins gaspésiens de l'oscillation froide du 
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FIGURE 10. Paléogéographie de la déglaciation dans l'Est de Paleogeography of ice retreat in Eastern North America, after Dyke 
l'Amérique du Nord d'après Dyke et Prest (1987c), révisée pour la and Prest (1987c), revised for the Gaspé Peninsula and coterminous 
Gaspésie et les régions limitrophes. areas. 
Dryas récent ne seront trouvés que sur le pourtour de la 
péninsule (fig. 9, 10b et 10c). 
La révision de la chronologie de la déglaciation de la 
Gaspésie livre par ailleurs des conditions limites nouvelles 
pour les exercices de simulation par les modèles du compor-
tement des glaces, par les modèles de la réponse du géoïde 
(Peltier, 1980) et par les modèles climatiques (Peltier, 1995). 
Bien qu'il ne s'agisse que d'une petite région de 20 000 km2 
à peine, la modélisation des paléoclimats dans l'est du Ca-
nada devra tenir compte du comportement de ces masses 
glaciaires gaspésiennes, sans doute actives jusque vers 
10 000 ans BP, et persistant jusque vers 9000 ans BP 
(fig. 10). Les champs climatiques périglaciaires engendrés par 
l'inlandsis durant sa phase de retrait ont probablement été 
influencés par les glaces gaspésiennes (Richard, 1994b). Par 
ailleurs, la modélisation devra sans doute réussir à reconsti-
tuer, pour la Gaspésie, des conditions suffisamment rigou-
reuses pour permettre l'existence de glaciers de cirque jus-
que vers 8000 ans BP (lac Bouliane et lac aux Américains), 
et pour l'instauration d'une forêt fermée aussi tardivement que 
vers 7500 ans BP (lacs à Euloge et J'Arrive). 
En archéologie, la nouvelle paléogéographie est d'intérêt 
primordial. La chronologie glaciaire proposée fournit un 
contexte renouvelé pour l'établissement des populations hu-
maines, par rapport à celui de LaSaIIe et Chapdelaine (1990). 
Si des humains se sont installés en Gaspésie et dans l'est 
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du Bas-Saint-Laurent avant 10 000 ans BP, ils y ont trouvé 
des terres étroites, coincées entre les glaces ou entre mer et 
glace. Les ressources qu'on pouvait y trouver étaient alors 
sans doute rares, sauf peut-être les ressources littorales ou 
marines. Malgré des pulsions climatiques plus clémentes, les 
conditions sont restées froides au moins jusque vers 8000 
ans BP le long du littoral goldthwaitien (Marcoux et Richard, 
1995 ; Richard et Larouche, 1994). 
La datation des premiers sédiments lacustres postglaciai-
res constitue le seul outil disponible pour reconstituer la chro-
nologie de la déglaciation dans le contexte gaspésien. Les 
données que nous livrons sont suffisantes pour étayer la nou-
velle chronologie et pour proposer une géographie régionale 
du retrait des glaces, mais les travaux doivent être poursui-
vis. Ils doivent notamment être étendus aux régions sud-orien-
tales et nord-occidentales de la Gaspésie, et l'ensemble du 
territoire mérite aussi d'être encore mieux couvert. Le Bas-
Saint-Laurent doit aussi être prospecté, notamment en 
Matapédia. 
L'utilisation des dates basales pour établir des chronolo-
gies régionales de déglaciation devrait aussi s'effectuer se-
lon la procédure rigoureuse exposée magistralement par King 
(1985). Cette procédure nécessite l'établissement du taux 
d'accumulation sédimentaire et du taux d'accumulation polli-
nique du début du postglaciaire dans chaque lac étudié. Elle 
permet d'extrapoler une durée plausible pour les sédiments 
situés au-dessous de la date basale obtenue. Cela implique 
toutefois l'obtention d'au moins une date au radiocarbone SMA/ 
MAC additionnelle pour chacun des sites du tableau II (fig. 7) 
et l'analyse pollinique détaillée des sédiments récoltés. Bien 
sûr, les mêmes méthodes devraient être appliquées à ceux 
des sites échantillonnés en 1994 qui n'ont pas encore été 
datés en raison de la masse insuffisante des macrorestes 
terricoles qu'on y a trouvés. À moyen terme, ces données 
enrichiront encore nos connaissances touchant la chronolo-
gie de la déglaciation de la Gaspésie et celles portant sur la 
végétation et les milieux tardiglaciaires et postglaciaires. 
CONCLUSION 
La paléogéographie de la déglaciation de la Gaspésie est 
encore loin d'être connue avec toute la précision souhaitable 
à cette échelle, mais il est maintenant démontré que des gla-
ces héritées de la dernière glaciation continentale persistè-
rent longtemps sur la péninsule entre 12 000 et 10 000 ans BP 
(fig. 9). La révision que nous proposons pour la Gaspésie li-
vre un contexte paléogéographique renouvelé à l'échelle ré-
gionale. À l'échelle de l'est de l'Amérique du Nord (fig. 10), 
elle fournit un modèle particulièrement cohérent. 
Cette révision permet aussi de jeter un regard plus criti-
que sur les documents cartographiques représentant la 
déglaciation. Les cartes de la paléogéographie glaciaire sont 
en effet périodiquement mises à jour selon les données dis-
ponibles. Mais durant leur période de vie utile, et souvent 
même au-delà, elles constituent des documents qui influen-
cent plusieurs domaines de recherche. En dehors du cercle 
restreint de ceux qui récoltent les faits de terrain et établis-
sent les cadres chronologiques régionaux et de celui, encore 
plus restreint, de ceux qui compilent les données et en livrent 
une synthèse harmonieuse en tenant compte de tous les faits, 
il est difficile pour un non spécialiste de garder l'esprit criti-
que face à des reconstitutions cartographiques aussi frappan-
tes, aussi évocatrices des paysages ou de l'environnement 
physique du passé. En effet, les nombreuses données sur 
lesquelles s'appuient les cartographes ne peuvent manifes-
tement pas accompagner les synthèses portant sur de grands 
espaces. Par ailleurs, la méthodologie utilisée pour tracer les 
limites glaciaires dans les textes d'accompagnement y est 
nécessairement exposée qu'à larges traits. Par force, des 
décisions doivent être prises touchant la localisation des gla-
ces, décisions qui, en l'absence de données dans certaines 
régions, font nécessairement appel à la logique ou même à 
l'intuition, guidées par l'expérience. Ces contraintes doivent 
être admises comme nécessaires. 
La carte que V.K. Prest publiait en 1969 traduisait déjà 
l'essentiel des traits paléogéographiques tardiglaciaires que 
nous proposons pour la Gaspésie, bien qu'elle n'était alors 
fondée sur aucune donnée chronologique touchant l'intérieur 
des terres. En cela, cette carte anticipait avec perspicacité 
sur les données chronologiques modernes. D'autres traits 
paléogéographiques de cette carte qui n'ont pas été repris 
par Dyke et Prest (1987b et c) méritent sans doute d'être 
évoqués. Certains sont maintenant confirmés, comme la per-
sistance tardive de glaces à Terre-Neuve (Macpherson, 1988, 
1996), en Ungava (Lauriol et Gray, 1987; Payette, 1993; 
Richard, 1995) et au centre du Québec (Richard, Larouche 
et Bouchard, 1982; King, 1985); d'autres, touchant le 
Tardiglaciaire, font l'objet de recherches actives : nord du 
Maine (C. Dorion et H. Borns, University of Maine at Orono ; 
comm. pers., 1995) ; d'autres enfin mériteraient d'être étu-
diés soigneusement : glace tardive en Estrie et en Beauce. 
La reconstitution de la paléogéographie de la déglaciation 
est donc véritablement une démarche évolutive qui doit être 
soumise à la critique (Macpherson, 1988) et ouverte aux chan-
gements, selon l'avancement des connaissances (Dyke etal., 
1996). C'est une démarche fondamentalement heuristique, 
dans tous les sens du terme. 
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